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CONTENANT CE QYI SEST PASSE. 
de plus memorable, tant dans Paris qu'au dehors, 
. depuis Ja nui® du iour & Fcfte des Roys, inf 
de + HISlEnC | 


PR EUIER SA DINAIRE. 


A A Ville de Paris croyoit eftre sTiduhe Éd 

CA ee ne liurée du trouble qu’elle auoitiuftement appre- 
4 ES. hendé, depuis {es barricades du 26. 27. & 28. 
08 2) d’Aouftiufques au detnier d'O&tebreVigile dela 
adm Fete detousles Sain&s, qu elle vit & recent le | 
Roy à à fon retour dans Paris , auecles res de joyent & falues' de 
meufquetades par toutes les ruës ; les cris & les allegreffes 
rèlles qu'elle fe peuuent defirer d’vn peuple qui ayme parfaite- 
#ment fon Prince. . 

Aprez la fainét Martin l'ouverture du Parlement eflant fai&: 
Les Chambres recommencerentà s'aflemblerau fuieét des gens 
de guerre; que l'on auoit fait auancer aux enuirons de Paris, 
contre les promeffes donnees, qu'elles n'en approcheroient 
de vingt-lieües ; Meffieurs le Duc d Orlcans & le Prince de 
Condé, furenc. par ordre de la Reyne ; au Parlement où Les | 


LA 


—— 


| de 
Eee affemblees. Monfeur le Due d'Orleans dis queta 
cyne croyant auoir donné tout contentement fur ce que la 
Cour defiroit, touchantles plaintes qui s'eftoient faites des char- 
ges & impofisions, trouuoit mauuais que le Parlement s'affem- 
bloit derechef, [à deffus on fut aux opinions, que Monfieur le 
Prince vouloir interrompre, cequifut caulequecciour là les de- 
liberations n'ayans efté hbtes , 1lne fuc rienarrefté , aucuns de 
M:ffieursdirent, que la couftume dela Cour eftoit que venant 
aux opinions , chacun detoit opiner librement , afin de recueillir: 
les aduis auañt que prononcer. | 

Aprez cela Mefieurs les Duc d'Oïleans &le Prince de Condé 
s'en rétournerent. 3 4 | HER 

Le lendemain ils fe rendirent derech:f au Parlement ; où fut 
deliberé fur Les propalcions faices lciour precedent, & que la 
Rcyue feroit fupplice de donner ce conténtémient au peuple de 
Paris; dene permettre que les paffages pat où fes commoditez y 
afriuent iournellement, fuffent occuppez par lesgens de guerre. 

Toutlelongde l’Aduent le Parlement fuc occuppéàrendrela. 
Juftice diftributiue au pub'ic. 55191 ét 

Ce qui n'empefcha point qu’il ne courut vn bruit par Paris. 
qu'àla Meffé de minuiét , pendant quele peupleferoiraux Eglifes 
fe deuoit faire vn.tumulte par les gens de guerre qu'on y feroit. 
entrer, ce quifutneantmoins{ans effet. 

Neantmoins on ne laiffa Point dé croire quele Cardinal Ma- 
zarin auoit quelque deffein d’enleuer lé Roy hors de Paris, &cle 
mener Ou à Blois ou à Tours, les autres difoient à Lyon ou à. 
D'jon: ce qu'il tint tell:ment fecrer que nulne poruoit qu’en iu- 
Sr, finon la nuidtdu iour des Roysfixiefme Tanuier dernier; für 
É les deux heures äprez minu@, qu'il l’enleua & le fit fortir auec 

la Reyne par la po:te de Richelieu, fans auoir la Maifon du Roy 
&: dela Reyne, eucloifir de Fairecharier tout leur bagage ; qui 
demcura au Palais Cardinal L& fe rendirent tous à fain&t Gér- 
nain en Laye. | | | 
: Cefüt lors qu'on vid vn coup d'Eflat execuré & que tout Pa- 
sis fe trouua tout en trouble du prompt & foudain enleuement 
du Roy , qui euit fans doute efté fuiuy de quelque grande emo- 
t'on ,n'euit cfé l'ordre que le Parlement.aflemblé dez ce iour là: 
# it, ordonnanr qu'à la diligence des Preuofts dés Marchands 
) Te PE ANANT | F.. ke | & 
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& ECheuins., les-portes feroient gardez par les Bourgeois &c ST 
corps de gardes cftablis de nuit par les quartiers. 


Le leudy17. lapuier Lettres de cachet enuoyéesde fainét Ger= 
_mainen Laye, furent apportees au-parquet de-Meflieurs les 
gens du Roy; portant tranflaétion.du: Parlement de Paris enla: 
Villede: Montargis, de la: Cour des Aydes:ä Poitiers, de la 
Chambre des Compte à Orleans) du Grand CünieilarMante 
& du Confeil priué à Poifl y-:-Ceslertrés furent renuoyees parle 
Parlement, fans eftre oubcrtes ny leües. ous 
Aumefme temps que leur Majeftez furent à fain& Germain, 
le Cardinal Mazatin:s ayant. furpris :la naifueté naturelle dé 
Monfiearle Prince de Condé ; luy metrant'en l'efprit qu'au rar- 
lement il y'en jauoit:qui auoicnt intelligence auec l'Eipagnoi, 
auééintentiond'attenter à la perfonne du Roy; le porta à pren: 
drela charge d'inueftir la ville de rarisdetous coftez , fit venir 
l'armee de Flandreë&leue les garnifons des villes frontierés, poux 
les ordonner aux paflages des riuicres des lieux d'où fe con< 
duifoient'les viures à raris; Monfieur le rrince {elon cet ordre, 
fitentrer dans fain ét Denys , dix Compagnies du Regiment des 
Gardes Françoiles, le Regimentde Nauarre, vn Repiment de 
Eaualcrie Allemande & rolonoif € ,auec les quatre Compagnies 
des Suiffes qui y ontleur quartier ordinaire, a ens a 9) pois ROUE 
: Scfaifir du Chafteau du Bois de Vincenne où il mit vne garni- 
fon de quatre cens hommes & deux cens cheuaux fous le com 
mandement du fieur Droüet Capiraineau Regimentdes Gardés 
& licentia du Chafteaules Morte-payes des villagede Fontenay 
{ur le bois , de Noifyilefec ;:de Bagnolet &:d eMonitreüil, lefquéls 
villages furent tellement barricadez-parleurs habitans’én nom- 
bre de plus de mille de Jeuis Communés affemblez auec fuzils, 
moufquets, fleaux, hallebardes; longs picux & battons à deux 
bouts ;qu'aucunes:des 8 rnifons.deS. Denysë&di Bois de Vince- 
nes,neles ont peu forcer &ctoutesles fois qu'ils s'enfontaprochez 
fisy'ont toufiours laiffé quelques vns des leurs tuüez oubleflez: 
: Ledir fieur Prince tenant Ja Camp:gne du cofté de Brie , fe 
aific delavillé de Lagny far Marne oùil mit fix cens hommes 
fous la conduitedu fieur de Baradas. 1: "13212046 Re 
: fit lemefmeà Corbeilodilfitictter 600. hômes;aiantgaigné 
de fon colté le-fieur du »erray;qui enécoit Gouverneur qui les 
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[Ta yreceut nonobftant le refus queles habitans'en faifoient. 

Les mefines trouppes dudit fieur Prince s'’empaterent des 
Boutgs defainé& Clou & de fon pont , & des villagesdeSurenne, 
zologne & Puteaux où ils ont commis des voleries & des cruautez 
plus quebarbares, notamment à Scures & à Meu don ÿ qui furent 
pillez, & leshabitans du dernier furent contrainéts d'abandonner 
leur demeure & les laifler à la proyc-de cinq cens Allemans & 
Polonois qui y eftoient le Dimanche 7. Fevrier, {ur l'aduis qu'on 
auoit eu que le prince de Condé auoit relolu d'attaquer le pont 
de Charenten , gudé par vne forte garïnilon que les Generaux 
auoientenuoyez, s’eftant tenu le Confeil en l'Hoftel de Ville de 
laris où eftoient quelques-vns des Generaux , le Marquis de la 
Boulaye & quelques vas du Parlement, futrefolu que le lende- 
main de grand matin 8. Fevrier, feroit commandé par les Of- 
ciers de la ville de faire fortir les Compagnies des Bourgeois par 
ka porte fain& Anthoine, afia d'empefcher là prifedecc pont & 
desles fix heures du {oir duiour 7. Fevrier; les Officiers des quar- 
tiers eurent ordre d'aduertirles Bourgeois detenir les atmespre- 
ftes & defortir au premier fon de Tambour à peine de groffe 

amande, &fur les cinq heures du matin du Lundy 8. Fevrier, 
autre-commandenent fut faicaux Bourgcois defortir prompte= 
mentauec lesarmes & ferendre fous leurs Capitaines à peine de 
la vie, ce qu'ils firent & tous allerent dans la plaec Royale où la 
Montre & la reueie fut faite , aprez quoy tous marcherent en bon 
ordre iu fques au bout du faux-bourg famé' Anthoine : & au mef- 
mCtemps l'on fortit quatre pieces de Canon de l'Arfenal;auec les 
Mynitionspour les conduire vers Charenton, ::,1:,.:4 014 

Le Due d'Elbeuf & autres Chefs auec plus dé.deux mille che- 
vaux s cftoit auancé versla vallée de Fefcamp; & en chemin fai- 
fantil apprit que le pont de Charenton auoitefté prispar les gens 
deMonfieurle Prince, ce quil'obligea de retourner &remercia 
les Bourgeois, fortis en nombre deplus de trente mille hommes 
fouslesatmes, de la diligence qu'ilsauoient faite pour l'afifter en 
vne ecea flon fineceffaire pour le bien commun dela ville, aprez 
quoy chacun rentra 8rerourna enfon quartier & lé Canon {orty 
del'arfenal y fut remené aucc:toutes les munitions. ‘où 

Dansfattaque dé ce pont de Charenton,les ennemis y firent 
vie percenotable & entrautres celle du Comte de-Chaftillon 


(5 
fort eftimé du »rince de Condé, du Baron de Saligny fon Cou- 
fin , du Baronde Faures & de quantité de Capitaines & OMciers. 
Le Comte de Chaftillon perillcufement bleffé fut porté au 
Bois de Vincennes, oùfe rendit auffi le Prince de Condé jauquel 
ildir, qu'ilne regrettoit point la mort, maisbien de mourir pour 
la caufe d'vs eftranger & dans vne guerre iniufte & que fi Mon- 
fieur le Prince s'y vouloit epiniaftrer l'iffué ne luy feroit pas ho- 
norable, veu qu'en vne pareille occañon que celle-cyilverroie 
{a reputation ternie & la gloire qu'il auoit acquile par tant! de 
batailles & viétoires remportecs {ur les eñinemis de la France, 
grandement diminuce , ce ieune Scigneur eftoic vaillant &c fait 
a la guerre qui s'eftoit faiéte aux Pays bas: auffi en recognoif- 
fante de foncourage; il eftoit fur le poinét d'auoir vn bafton de 
Marefchal de France. Il s’eftoit fait Catholique depuis vn an, 
ne trouuant point affeurance de fon falut en lateligion pretenduë 
reforme, en laqueilc{es peres auoient efté nourris, efleuez & 
mots, nest FAHRe 
: Lesennemis s’eftant ainfi faifis du pont de Charenton fçachans 
qu'ilsne le pouuoient garderle-rompirent & l'abandonnererit,' 
8c voulanccourir iufques à Brie-comte Robert pout yprendre les. 
bleds qui s’y eftoient conduits de Champagne & de Brie pour: 
eftreamenez à Paris, furent rencontrez par les Marquis de Vitry 
&de Narmonltierquirompirent leur defein: LS NRQ 
Etrecournans du cofté defainét Denysils coururent iufquesau: 
Bourget qu'ils pillerent,comme ceux del’autre cofté dela titiere 
le Bourg de Palaifeau , le village de Fontenay aux Rofes ; ou ils. 
ficentdegrandesinfolences, iufques dans l'Eglife où ils rompi- 
rentlefacré Tabernacleprirentie Reliquaire d'argenten forme 
de Soleiloùeftoit le facré corps de Noftre Seigneur &c l'empor- 
terent. | | 4, | a a A eLonnég 
Le Mercredy 10. de Feburier ,le Duc de Beaufort eftant forty 
accompagné du Marquis dela Boulaye 8&:debonnombre de Ca- 
ualerie& d'infanterie vers Loniumeau rencontra les deux Re-' 
gimens de Caualerie dela Reyrie & de Mazarin en nombre de 
{ept à hui@censcheuaux ,oùily eut combatopiniatré de part 8 
d'autre , & apresnombre detuez &c debleffezle Duc ayant mis 
ces deux Regimensenderoute eut loifir de faire venir a Paris vn 
grand conuoy de bœufs, de moutons & de porcs des lieux de 


US Chaîtres, Linis & d’ailleurs, & pour ce faire fortirént.de Paris: 


plusdévingt cinq mille hommes de pied fans attendre ] ordre du 
Parlementny dela villetres bien armez  depuisles fixcheüres du 
matinjufqueszvneheure de relcuée, quimmarchantä grands pas 
auf refolus-commes’ils eu ffencefté apres quelque grand butin,&c 
cftancen pleine campagne toute cette belle & nombieufe infan- 
cerie parifienne fut enmoinsd'vne heure mifeen bataille-par-des 
Gapirairies &Sergensfaits a laguerte;:en auft bon ordre que fi 
cœuft. ef vne simécagguerriéa la veuë dé plus de dix millepers: 
fonnesfortispourenauoirle plaifivë lecontentement delescon< 
fidcrer, HE » AUIT ENS DES 53 BE LE FE 
Le Samedy 13 Feburier vn Heraulr: d'armes enuoyé de faine 
GermainenLaysartiua à Paris auectrois paquets le premierad 
dreffé à, Nef igneurs de Parlemenc ; Le deuxiefme à Nofei- 


encursles Princes 8e Generaux, &iletroifisfme aux Preuolts& 
Efcheuins de la ville dé Paris,maisilne fur receuny: des vnsny 


désautres, & ainfis’en retourna à {ain Germain, ao 

Le:mefme:iour de Gheualier dela Valette fils naturel du feu 
Duc.d Elpernon &:cy-deuant General des Venitiens ; fut pris à 
Paris en-icttant va billet d'yne demie fueille Imprimcesendes. 


maifons & lieux publics,&c futamenéprifonnier enla Concierges | 


rie du Palais, ce ‘billet eft vn: Libelle iniurieux & {candaleuxis 
contre Nolfcigneurs dû Parlement; & contre nos Princes & Ge- 
nerauxs tendant à faire foufleuerle peuple contr'euxs 05131 
Conmeauflile Duc d'Elbtuf, &le Duc de Beaufort accompa- 
gné d'autres Chefs, de quanrité de Caualerie 8c d'Infanterie, 
forurent pour Brie, ComtékRobert pour-cfcorrervn Conioy de 


bleds &-de fitinés , audi-plus! dé dix mille Bourgeois forurent: 


pour aller au deuani de ce Conuoy-entres-belordre: maisicomi. 
melfonfutarriué à Brie Comte Robers ,on fceut qu'a caufe dela: 
prif e du pont de Charentonpar lesennemis , Ja plupart deceux 

qu''auaient amené quantité de Chariots de bleds'& farines en 
nombre. de. plus de. fix, censs-s'en.eftoient retournez furle bruit 
que “es ennemis au partir de Charenton ; alloientde cecofté 1às 
ce qui fut Caufe.qu'ilne.s'entrouua que cinquante où foixante 


char. ots qui furent amensz'à paris : 1-1. 
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CONTENANT GE QYI S'EST PASSE 
de plusmemorable, tant dans Paris qu’au de- 
hors, depuis la perte de Charenton iufques à 
Reignrs 


SECOND ORDINAIRE. 


TZ Oicx mon ei tinlne bee quifaitpartau 
ip Hipublic decequei'ay peuapprendre de plus ve. 
Prritable dés chofes quife font faites, depuis la 
UC? orife du pont.de Charenton par le party con. 
> 7aS VAN 4 raire , apres auoir en mon premidr ordinaire 
7  aacôtéla maniere en laquelicilaétéreprispar 
ceux de Paris & depuis redreffé : aprez queles ennemis l’eu- 
rent. quitté , & mis pour fa garde huict cens hommes tant 
Caualerie qu'Infantérie & quelques Canons, lé Dimanche r4. 
Fevrier les gens du Prince de Gallesarriuez à Paris, furent {ur 
les dix heures à à l'Hoftel de Ville demander pafleport pour leur 
Mailtre, qui eftoic à Louure en Parilis, à érAen de: {e ioindre 
au<C nos Gencraux pour cette guerre. | |" 
La licence dufoldat, qui n'eftrerenu par aucune difcipli- 
ne,&luf tout dâsles troupes amences pour preffer la ville de 
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Paris , paroift auec vn tel,excez, d'infolence.que dans k 
plus-part des Bourgs ou ils font ent féz ,i Sy. Or EC ON mis 
des cruautez plus bafbares querne fèroier cles. Scythes , 
oules Canibales ,nefe contentantide piller les mailons dés 
pauures habitans, mais paflant iulques à l4 bafbäfie mefme 
en ont pris aucuns qu'ils ontfédus par la moitié du corps au- 
tres qu'ils ont liez & pendus à la cheminée , & mis le feu def- 
fous pourlesbrufler ainfrout vifs ,afindeles contraindre de 
leur deceler leur bié,& leut doner de Pargér onttué plufeu: 
rés femmesenceintes, & trépéleurs gains cruelles 8 hômi: 
cides danse fang des pauures petitsinnocens,en forte qu'il 
à fallu que ces miferables Creaturespourifauuéf leurs vies, 
ayentabandonnéleurs maifons , comme à Meudon aSevre, 
& a Charenton lors qu'ils prirent lepont , ny reftant qu’vn 
pauure homme âuec Vn'muid de vin qu’il Vend à la garnifon: 
que nous auonsà prefent à ce pont fanscofer y coucher pour 
le peu de feureté qu’il y a entels voleurs quicourent & fur- 
uiennentinopinémént dans ces Bourgs afin d'achever à piller 
cequirefte. 7: | 

D'ailleurlesimpietez & facrileges ontefté fi frequétes par- 
my telsvoleurs,fans foy,nyreligion,quilr'y alieu facréau- 
dits Bourgs ouilsne foient éntrèz,& portélèurs mainsfacri- 
leges furles chofes plus facrées&mémefur les perfonnes de- 
ftinez pour le feruice diuin, qu'ilsontezcedéspillez,&ignoz 
minieufementtraiétez fans que pour les plaintes qu'on €n 
aitfaictes aleurs chefsonenaitpéutirer raifon,au contrat 
re aufh bons voleurs que leurs foldats ;ils leurs ONE permis 


d'exercer toute forte de violence & de brigaridage. … "à 

Les fureurs foldatefques, quin’ont ny yeux ny oreilles, 
que pour voir leslieux ou ils exercerontileur rage, & nen< 
tendre quedes horribles blafshemes& tefmoigner iuéüné 
aëte d'humânité :, ont obligé Pquantité de : Monaftéres 
champeftres tant d'hommmes que de femmes ;d’en fortir & 
emporter ce qu'ils auoient de meïlleur pour efuitérles mains 
de ces foldats impitoyables ,& defe retirer auxivilles pro= 
chaines comme dans Paris , Meaux, Melun, Eftäin éS, 
Montfort &autres lieux pour y viureauec plus derepos d'ef- 


prit durant cette mauuaife faifon.: 


8 À 4] 

‘Lacrainté d'auoir de tels voleurs fait que les villes plirs 
proches du periljont donné ordre àleur coneruation , coma 
meBrie Comté. Robert; ou leParlemenräenuoyérrois mil. 
les hommes pour fa conferuation; lefquelles : s'occupent 
aui@ & iôurafortifier cette petite ville ;maistrescommode 
pour Eftre celleoù arritentlesbleds deBrie,; & d'ou is'en- 


uoyentaprefent les conuois pour Paris, & afin de:n'éftre 


chargez de perfonnesnonfaiétes au trauail ny a la fatigue, 
oh a fait forcir routes les bouchesrinutiles ; comme atten- 
dantroufiours lefiegedont Le Princg de Condé la menace en 
cas qu'ilypuiffe librement faire conduirefes troupes. 
Aufila place de Villéneufuefain@ George receu garni- 
fon dé Paris , car commeeftant fur la riuiere de Seine & lieu 
tres commode pour receuoirles bleds & les farines de Brie 
ComteRober & d'autres endroits & les faire conduire par 
eawa Paris elle rend Corbeil commeinnurile aux ennemis 
pourempefcher les denrees ,ny ayant au deffous aucun 
pontàpañler & peutonfacilementles voiturer entout temps 
fans craindreles courfesdwboïis de Vincennes. 193 
_ointqu'onafait dgner cémiflion aux Mariniers desriuieres 
dé Séine & de Marne ; leur inflance , de faire vn gros de 
fille où douze cens Mariniers qui fans empefchement s’of. 
frent defaireconduire de Brie les bleds & farines & lesame- 
fer dans Paris. 7 HO J 
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_Chafteaû du pont de l’Arche à quatre lieües dé Roûen,, s'e- 
ftoiéntrendusau Duc de Longueuille ; que le Comte de 
Harcour s’'eftoitretiréauec mille ou douze censhommes, 
- &rquel’armée de Normandie qui doit eftre composéerde 12 
millehommes; deuoirarriuer aufecours de paris & le doux 
zeoutreiziefmedumefme mois ,le Duc de Longuetillene 
voulant point fortir de la Prouince qu'il n euft auparauant 
ofté cefte efpine du pied à’ la Ville de Roüen. Da 
LemefmeiourleParlementayantdeliberé furleretour du. 
Herault d'armesenuoyéde fain&t Germain en Laye; & fur le 
pafleport qu'il apportoit pour Meffieursies gens du Roy, qui 
deuoientallertrouuer leurs Maieftez , ne l'ayant trouué’en 
Ja forme qu'elle defñroit ,lefdirs gens du Roy demeurerent 
aPäris. | | rt 43 
L'ordre au’ona misaux Conuoisdesviures poureftreame: 
nez dans cetteprande ville, efttel, que celuy :qui.s’eft fait à 
Eftampes composé degrands quantité de blcds beftail eft 
toutaffeuré&ne refte plus pour en faciliterla voiture, quel'e- 
corte qui fortira-de Paris fous quélques-vns de fes Gene- 
aux. eh, | EME NE À 
Celuy qu'onefperoitde Brie Comte Robert & quines’eft 
trouué en l'eftat qu'ileftoitauantla prifede Charenton par 
les ennemis, fe prépare à prefent & plus grand.qu'il n’eftoit 
Toutesles villes du Royaumefonten vne tres parfai@ein- 
telligenceauec Paris par la prudenteaddrefle des Parlemens 
quifonttres bien vnis &toutle peupleallumez d’vnemefme 
volonté pour leur deffence ,de forte que quand l'Elpagnol 
voudroit fe preualloir denostroubles, iln’oferoit pasentre. 
prendre fur nos frontieres a moins que de voir a vrinftantfes 
armees deffaites parles François- PA ke 
La feule ville de Tours gaignéepar les douces promeffes 
de rendre fon Prefidial fouuerain, aaccucilly deux commis 
de l'efpargne qui en ont enleuétous les deniers qui eftoient 
entre les mains des Treforiers & Receucurs, qui ont efté par 
RE AAIE dulieu eonsujts à fainét Germain en Laye & de. 
uis Ont donné paflace: par leur vil ï JT. 
pe dehuict Fe s cn at ÉD mr de.Gaf 
r'aufiauRe- 
giment de caualleric de la Mcilleraye ,&a deux autres Re. 


gimens 


13 - : 
gimens quieftoicnten Poidôin | | 

Lenuoy dudit Heraut d'armes n’arrefte pointla fuitte du 
mauvais deffein que les ennemis ont deprefferla ville de Pa- 
ris, aucontraireilsrenforcent Ja garnifon de fainé Denys 
parl’enuoy qu'ils y font du Reviment des gardes, & de hui 
cens hommes qu'iisontiette dans le Bois de Viñcennes ah 
d'eftre plus puiffans pour continuer leurs courles & voile. 
ries , & de faire encore va corps d’arinee confdera- 
ble pour s'oppolerauxlorties de nos Gencraux & d'empel 
cherla voi&ure denosconuoys: mais lon iuge aflez pacla 
grandeafection que monftre Les parifiens à demeurer vnis 
auecle parlement, &lescourage auéc lequel ils fortirent 
toufoursennombred2plus de quarante millehoäines bien 
faits & bien armez pour aller eftonner nos ennemis bien in- 
ferieursennombre, qu'ileft mal-aiséde croire que leurs ef. 
forts ayent autreifflue que la honte la perte, &lede orire, 
qui fera fuiuy par les foufleuemens des payfans circonuoi- 
fins Jefquels pourfe vanger de tant de volcries & cruautez 
qu'ils ont exercé fureux les tailleronten piecesenretreite, 

Le Mardy 16, Febvrieron cutnouuelles que le Regiment 
de Conty dit de Bourgogne eftant arriué vers Brie Comte 
Robert pour venirioindrelestroupes du Prince de Condé, 
felonles ordres qu'il enauoït,le Marquis de Vitry & de 
Nermouftier pour s’oppoferaleurs psflages affemblerent 
deux cens Maiftresquiioinétsauectreis cens cheuaux dudit 
Brie ComteRobert, & pres de quatre mille payfans fousles 
armes , affaitirent fi vertement ce Regiment.de quatre à 

ing censhommes, que la plufpart furenttuez & cent ou fix 
vingttant Officiers qu’autres fai@s prifonniers , ce qui fait 
perdre l'efperanceau Princede Condé de pouuoir preadre 
Brie Comte Robert, où 4 ya bonne garnifon. - 

Le bien que Paris receut dela deffaicte de ce Regiment fut 
la quantité de bleds, farines ,& foings, qui y arriuerent 
tantparcharroyaunembrede plus de cent charrettes, que 
par eau de Villeneuve fainét George en:treize ou quatorze 
barreaux, qui fait fubfifter cette grande Ville contre le def. 
fein de fes ennemys qui croyoient la mettre en eftat de fe 


* 


perdre d'elle mefme par le manquement du pain , duquel. 


S9$ 


ter 


LA 


7. | 
conuoy debleds , quelques muids furent porter a | Hoftel 


de Neuers pour y faire le pain de munition quife donneau 
nouucllesleuees de géns de guerre. à A 
La nuid& du Mardy au Mercredy r7. Febvrier quelques 
troupes{orcies du Bois de Vincennes entrerent dans Cha- 
renton à deffein d'enleuer ou de bruffer le pont gardé par 
trois cens hommes bienrefolus de fe defendre mais ils le 
trouuerenteneftat dene pouuoireftre forcé qa'auec beau. 
coup de perce des leurs d'autant que, felonlecenfeil du Ma- 
refcaldela Motre Haudencour, ce pont ne confite qu’en 
des planches faires en pontleuis chacun portant fur le bord 
de la Riuiere,feleuant &fe baifantcommel'en veut,chacun 
cofté sarny de deuz canons pour receuoir ceux qui en appro- 
cheroient pourle rontpre, ioin& que les foldats qui le gar- 
dentfont commeenterrez dans lesretranchemens & peu- 
uentaisément & fans fe perdre canardercenx qui voudroiét 
lesatraquer:aufiles ennemysiugeansqu'iln'y auoit rien à 
gaigaer en attaquant ce pont, n'oférent l'entreprendre & fe 


contenrerent de brufler quatre maifons duditBours de Cha- 


renton proche ce pont, pour marque de leurrage de n’auoir 
pûfaire d'auantage de mal. PACA 
. Tousces lieux d'autour de Paris où ils ont pillé & buti- 
né ,en les quittant, ont efté mis par eux fous contribution 
qu'ils fe font payer par ces pauures habitans fur peine de fe 
voir bruflez, pillez , defolez & à changer de demeure, la 
plufpartplus proches deParis s’y retiransauec leurs femmes 
& enfans & ce qu'ils ont peu fauuer de mœubles. 
LemefmeMercredy17.Febvrier ionr des Cendres apres 
midy le confeil de guerre fe tient a l'Hoftel de Ville ou fe ren- 
direnc le Prince de Conty,le Duc d’Elbeuf,autres chefs, 
Capitaines , & perfonnes du Parlemetit ;oufuréntleües plu- 
fieurslettres contenanteslachaffé donnée aux ennemis qui 
couroient du cofté de Brie, &c de la Beauffe , & defa prompte 
atriuee de l'armee de Normandie, felonlesaduis que le Duc 
de Longueuilleauoit enuoyé, lequel ne retient par deuers 
Hiy que quatre milléhommes ayant donné toute fatis-fa. 


de fon Chafkeau, qui eftoient autant de lunettes d'aproches 


“tion à la Ville de Roÿ=n par lareprife du pont dél’Arche Ur : 


Le: 


"#E 2 
pout lüy nuire& empefcher la . nauigation & l'enuoy de 59 ‘ 
. fes marchandifes par la riuiere. 

Le iout de deuantVn Courier arriua de fain@ Germaia 
en Laye à Paris apportant fauf-Conduit à Melñieurs Tal- 
lon, Bugnon & Méillan Aduocats & Procureur generaux 
du Roy, pour aller audit fainé@® Germain & le Mercredy1y. 
Fevrier par ordre du-Parlement ils partirent de Paris furles 
fept heures du matin auee efcorte de Caualerie iufqués à 
- fain& Clou ,ne pouuent paffer par les ports de Neuliy ny de 
Chatou à caufe des pontsqui fontrompus, ù 

L=18.Febvrier Meffieurs du Parlementne fontentrez que 
furiesneufheures du matin,attendanslererour de Meffieurs 
bi. LR duRoy ,;%& apprendre par leurs bouches les volon- 
tele leur Maieltez, furlefquels ils Vérroienr à quoy il fe 
faudra refoudre:ToucParislesattendoitauecimpatience, 
non pas tant pour eftre deburez de la famine, laquellegrace 
à Dieu ,n'a causé aucuntroubleen icelle comme les ennes 
misfele promettoient , que pour apprendre s'il yauoit lieu 
de quelque paix,le feruice & l'autorité duRoï y eftant main- 
tenu & conferué. 

On à deprefent tellementn'etroyé d’ennemistousles TX 
mins de BricGemteRobert, & deVille-neufue faintGeorges 
iufques à Charenton, qu'on y peut aller & venir librement 
& la Caualerie du fieur Marquis de Vitry & Nermouftier 
courent auiourd'huy iufques aux portes de Lagny & de - 
Meaux , fans rencontrer aucuns defdits ennemis, 

Nouuelles font arriuées de Thouloufe des grandes emo 
tions quife font au pays des Seuenes par ceux dela Religion 
prerenduëéreformée, fur ce qu'ils ontappris ce qui s’eft pagé 
en Prouence aux Arrefts des-perfonnes du Comte d'Alets 
Gouuerneur de la Prouince & du Duc de Richelieu general 
. des Galeres & dela refolution que prefquesroutesles villes 
ont priles , d'armer pour la liberté publique & fa luftice, 
ayant beaucoupd'elles, enuoyé au Parlement de Paris, de- . 
rander.des Cômiffions pour faire leuées de gens de guerre, 
tant de pied que cheual , auec promeffe de venir au fecours 
de Paris fibefoineneft,ne demandant autre chofe finon que 
ce qu'ils pourront pfendre furles ennemis ; fera pour eux, 


fes,quiettoit à S, Denysen fortit & je vint rendre 
prefta ferment à 'Hoftel de Ville... Eee 


Le | 
Le Vendredy19. Fevrier vn Courier arriea à Paris dela part del’Ar- 


rs 


— pr: 


chiduc Leopold aucclettres de ereancea Monfeurle Princede Conty, 


nos Generau x & au Parlement & eftant entré dans la grande Chambre, 
aprez auoir prefenté fa Lettre de creance il expofa le fujet de fon enuoy, 


fcauoir la pois quel'Atchiduc auoit pouuoir du Roy d'Efpagne decon- 


clure- ainfi qu elleauoit efté propofce à M unfter, maisil defiroit fçauoir’ 


auec quels Minittres elle fe concluroit, & aprezauoir figné la declaration 


il fe retira. 


; 0 . A ; 
Au mefme temps l'on fceut queles habitans de Melun auoient tué la: 


gatnifon que leur Gouuerneur y auoit fait enirer. 


Ce iour-la mefme diux Charettes & quatre Mulets chargez furene 


arreftez à la porteS. Iacques, ils auoient des Couuerture de la R'eyne;. 
le: gardes les menerent aux Palais & du Palais à l'Hoftel de Ville paror. 
dre de la Cour. 

La nui@ du Vendredy au Samedyñoftre Caualerie eftant fortie com 
mandée par K Prince de Marfillac, allaprez Gros bosoù ile trougla 
Cauallerie du Prince de Condé commandée par le fieur de Grandcé 
qu'elle chargca d’abord, mais d’vn: embufcade fortirent quelques Regi- 
mens de moufquetaiies ennemis quituerent3o.de: noftres&en blefferént: 
autant, le Prince de Marfillae y fut bleffé d’vncoup de piftolet à la joüe. 

Le foir mefrme quatre cens Chariots de bled & d'auoine partisde Brie: 
ComteRoberrarriuerenta Paris. Lelendemainles ennemis entrerent dans 
Linas & Mont l'herry o:ils exercent des vielences & des pilleries à eux 
ordinaires. ; < 

La nui&t du $amedy 20. Fevrier les ennemis allerent à Lefigny , en 
nombre de cinq cens hommes de pied & quelque caualiers fous le com- 


manéement du fieur de Torigny, ils affaillirene le Chafteau par dix où 


douze vollées de Canon auqu:lils firent breche,ceque voyant celuy qui 
y comrmandoit pour ie Duc deL.uynes auquelledit Chafteau appartient, 
il demanderent à fe rendre ce qui leur fut accordé fur les fix heures dudit 
jour & encore que le Cha! eau ne fuft pris de force , mais à compofition, 
les foldats ne aifferent pas dep Îler ce qu’ils ytrouuerent, 

Delàles mefmes ennemis s’emparerent du Chafteau de Villemenon. 
& deSerronoù ilslaifferent garnif in. | ; 

Van peu deuant les gens de Monfieurt le Prince S’approcherent de la vil. 
Je de Meaux à deffein d yimettre garnifon, maisles habitans la refuferent 
& protcfterent de d:meurer vnis auec Paris & fuiure les deliberations 


du Parlement , comme eftant lé premier mobile fur léquel fe meut tout 
le refte de la France. à | j 


Le mefine jour Sam dy vneCompagnie duR egiment des Gardes Suif- 
à Paris oùle Colonel 


L 


Le Marquis de 


EL avt : a Boulaye felonl'ordre du Duc de Beaufort, eft fair 


ouuerneur de la ville & Chafteau d'tftam 


MR IUOME TS 24 pes, fans que cela l’oblige 
d'aller & venir à Paris & fe trouuer à l’armée OUR Be 


» 


A 


